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A. 


NOUVEAU 

PROSPECTUS 

Z)£  V OUVRAGE  INTITULÉ  : 

LE  BABILLARD. 

e s Amateurs  & les  Libraires  demandent 
également  un  Profpechis , qui  leur  indique  le 
plan  de  mon  Ouvrage.  Son  titre  leul  devroit 
fuffire , pour  les  convaincre  combien  il  eft 
difficile  de  répondre  à leurs  defirs.  Faifons 
cependant  de  notre  mieux  pour  leur  en  faire 
prendre  une  idée. 

J’ai  pour  but  l’inftruâion  & l’amufement: 
pour  y parvenir,  je  tâche  de  varier  rnaTnaV-" 
che  autant  qu’il  m’eft  poffible.  Morale , Po- 
litique, Critique  des  mœurs.  Ce  n fur  (T  des" 
vices  & des  ridicules , Théâtres  , Littérature  , 
en  un  mot  tous  les  objets  importans  ou  fri- 
voles, férieux  ou  pîaifans , que  préfente  la 
manière  d’être  de  mes  Contemporains  ; voilà 
l’immenfe  canne, vas  fur  lequel  je  me  propofe 
de  continuer  à broder. 

Je  tâche  de  failir  les  formes  les  plus  propres 
à dégager  mon  travail  de  toute  pédanterie  ; je~ 
m’applique  à voir  les  chofes , plus  en  homme 
du  monde  qu’èn  homme  de  Lettres.  Quel- 
quefois je  parle  moi-même  j d’autres , je  fais 


Nouveau  Prospetus 


parler  mes  amis.  Je  les  ai  choifis,  autant  qu  il 
m'a  été  pofîible,  doués  de  lumières  iures  & 
faines , & d'un  caradère  original  & piquant* 
~7Juanaje  les  amène  fur  la  feène , le  difcours 
devient  un  dialogue , où  je  m'efforce  de  rendre 
fidèlement  leurs  penfées.  Je  profite  fort;  fou- 
vent  du  fecours  d’un  certain  nombre  de  Cor- 
refpondans,  que  je  me  fuis  ménagé  dans  tous 
les  états  : ceux-ci  me  compofent  une  efpece 
d’eilaim  d’efpions  moraux  : chacun  d’eux  , dé 
ïoncôté,va  recueillânt  les  ridicules  & lè^ 
fottifes  du  temsi  ilsme  les  apportent  enluite* 
avec  la  précaution  de  ne  jamais  y"  mêler  la 
moindre  indication  perfonneile. 

Âu  refte,  mes  ipéculations  tiennent  ra- 
rement , d'une  maniéré  déterminée  y au  quart- 
d'heure,  ou  au  moment  actuel.  JVr  voulu  en 
^ étendre  futilité  à tous  les  honimes  & à toutes 
les  circohftancés.  Je  n’exclus  point  pour  cela 
les  évènemens  remarquables  & dignes  de  faire 
époque  dans  la  fociété.  " , 

" Quoique  j’aie  renoncé  au  métier  d'Arif- 
tarque  littéraire,  je  ne  paffèrai  pas  non  plus 
' '^{ft-à-fait  fous  filence  les  Ouvrages  d’efprit  , 
qui  vaudront  réellement  la  peiné  d’être  loués; 
ni  ceux  dont  la  critique  pourrait  intereifer 
la  faine  Littérature , les  progrès  des  Sciences 
& des^Arts , & fur-tout  l'ordre  des  moeurs. 
Xoin  de  moi c lé  fentiment . d’orgueil  , qui 
pourroit  rtie  faire  dédaigner  d’encourager* 
"par  ‘3e  juftes  éloges  3 ceux  qui  entrent  avec 


émulation  dans  cette  noble  carrière  ! Loirk 
à jamais  de  mes  ob  fer  vallon  s , l'aveugle  & ex^ 
travaga'nt  efprit  de  parti , i’acceptiorT'des  per*_ 
fonnes , les  traits  de  la  malignité  , de  Tëhvie 
ou  ceux  de  la  vengeance!  Je  renvoie  les  Ama- 
teurSjqûi  voudroient  me  connoître  mieux,  aux 
trois  volumes  que  j'ai  déjà  publiés.  Je  ncTpuîs 
cependant  leur  promettre  que  les  fuivans 
leur  reffembîent  en  tout.  Réfolu  de  di ver- 
brie  r , jufqu’à  épuifèm’ent  des  matières , il 
me  reile  encore  un  yaiie  champ  à parcourir  5, 
puifqùe  j’envifage , comme  de  mon  r effort,- 
toutes  les  choies,  toutes  les  conditions,  foit 
fous  le  point  général  , de  l’ordre  politique  , 
foit  fous  les  afpeéts  divers  de  l’ordre  civil* 
foit  dans  les  détails  de  la  vie  privée.  Je 
n’omettrai  aucun  effort  pour  donner  du  mou- 
vement & de  rpriginalité  à ma.  diélion  : Sc  fl 
mes  foibies  talens  pouvaient  féconder  mæ 
bonne  volonté,,  comme  je  le  deiire,  le  cé- 
lèbre 2ddij]ori  auroit  été.  mon  modèle,  bien 
moins  que  mon  (impie  indicateur.  " 

Je  penfe  qu’il  eft  important  de  répéter  en* 
core  que  le  Babillard  n’a  pas  le  moindre 
rapport  avec  un  Ouvrage  intitulé  le  Radoteur » 
Le  plaiiir  qu’on  a paru  prendre  à les  con- 
fondre, & à les  identifier  affez  mal- à- propos, 
n’a  point  eu  d’autre  fondement  que  quelques 
rapports  fortuits , dans  les;  formes  typogra- 
phiques , & le  hafard  d’être  proppfé  par  fouf* 
cription  3 chez  le  même  Libraire».. 


4 Nouveau  Prospectus  du  Babillard. 

Il  paroîtra  foixante-douze  Feuilles  m-8°.  du 
Babillard^'àt  an  , du  même  format  & du  même 
caractère  que  ce  Frojpeclus . Ces  foixante- 
douze  Feuilles  formeront  trois  volumes,  & 
elles  Te  diflribueront , comme  par  le  paffé, 
de  cinq  en  cinq  jours. 

Le  prix  de  l’abonnement  pour  l’année,  efë 
de  24  îiv.  pour  Paris  ; & de  30  liv.  pour  la 
Province , franc  de  port. 

Pn fiufcrit  chef  V Auteur,  le  Chevalier  Ru  t z idg-h  5 rue 

TîesNcy.rs , maifon  de  M.  -Bernard,  Marchand  Orfèvre- 
Méchanicien , près  de  S.  Yves  ; il  faut  s'adrejfer  à M.  Belle. 

On  Joufcrit  encore  chep  B a st  i e n , Libraire  3 rue  du  Petit- 
Lion  3 Fauxbourg  Saint- Germain; 

Cne f Esprit,  Libraire , au  Palais  Royal  ; x 

Che?  L s sc  l ap  a rt  fils. 3 Libraire 3 à la  Sainte -Famille  3 
Quai  de  Geyres  ; 

Chef  h b.  R u u cti  b n y ft  jeune  , Lltrrulre  d Rouen  y 

Che?  Frantinj  Libraire  à Dijon  ; 

Et  chef;  les  autres  principaux  Libraires  dans  les 
T r ovin  ces. 

Les  Perforées- qui  voudraient  avoir  les  trais  premiers  volumes, 
composant  l’année  177S,  s’adrelTeront  chez  l’Auteur,  qui  les  fera 
réimprimer,  quand  le  nombre  des  demandes  excédant  celui  des 
Exemplaires  qui  lui  relient , fe  trouvera  fuffifant. 

Lu  & approuvé  ce  5 Décembre  1778.  DE  SAUVIGNY~ 

Vu  l’Appr'batLn , permis  d’imprimer  , â la  charge  de  l’enré- 
gifirement  a la  Chambre  Syndicale  , le  S Décembre  2 77 8. 

LE  NOIR. 

Rgriîrê  la  pré  fente  Pu-iffim  fur  le  KegîÜre  de  Police  de 
la  Chaîner e Royale  & Syndicale  des  Libraires  O Imprimeurs 
û Paris  , , yoo6  , conformement  aux  anciens  R°  glemens  > 

confirmes  par  celui  du  18  Fémie-  272 3 A Paris  , ce  zi  Dé- 
cembre 2 7 7 8 . A.  M.  LO  TT  IN  l’aîné.  Syndic . 

, ai»  r , i miirni  1 1 nii  wiirnTOTÆy 

De  l'Imprimerie  de  L,  J OR  R Y,  rue  de  la  Huchctte. 


